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Nous parlons de Noël comme la fête du commencement. Le bébé vient d’arriver et il va grandir, se développer. Nous allons explorer la croissance qui nous est promise avec lui.
Évidemment, nous ne savons pas de quoi demain est fait, nous ne savons pas vers quoi nous avançons. Reconnaissons que ce n’est pas facile d’avoir toujours de l’espérance dans notre monde si mélangé, si agité. Mais le désir nous pousse à agir, nous sommes encouragés par les « petites choses » qui vont bien. 
Entrevoir la vie par le seul angle du FAIRE génère souvent des résistances car nous n’avons jamais toutes les clés en main. 
[bookmark: _GoBack]La peur est sans doute un des mécanismes dont nous sommes les plus familiers. La peur de l’inconnu, la peur de changer, la peur de perdre une sécurité sur laquelle je me suis construit… Je ne parlerai pas ici de la bonne peur, de celle qui permet d’apprécier les dangers et de s’en éloigner, ni des peurs liées à des expériences traumatisantes.
Je vais parler de ces peurs qui nous immobilisent ou nous ralentissent et que nous ne pouvons surmonter seul. Je parlerai ici de résistances spirituelles, c’est-à-dire de peurs qui nous trompent.
La peur du changement par exemple va s’appuyer sur une analyse sérieuse et objective d’une situation pour me prouver qu’il ne faut pas bouger, que je ne dois rien changer. L’analyse est sérieuse, mais souvent incomplète. Il va y manquer des éléments d’audace, des éléments de créativité et de renouvellement qui sont inconnus avant le changement.
On dit souvent : « On sait ce que l’on perd, mais on ne sait pas ce que l’on gagne ». Cette phrase renvoie toujours au fait que l’on peut perdre beaucoup et ne rien gagner dans un changement. Mais en fait, cette phrase dit aussi que l’on ne sait pas ce que l’on gagne et on peut y gagner plus… Pourquoi lire cette phrase sans confiance et sans promesse…
La peur de perdre ses repères ou ses sécurités peut être présente aussi. 
La peur de se lancer, c’est sans doute la même chose. Je suis toujours impressionné par ces parachutistes qui quittent l’avion d’un coup, d’un bond. Quelle énergie, quelle folie vue de ma fenêtre. Quelle audace dans le fond…
Comprendre la « promesse »
Derrière la peur, et les efforts qu’elle demande pour la combattre, il y a une promesse. Ce mot peut être mal compris, une fausse représentation de la promesse existe. Je m’explique avec un exemple de mon enfance. Petit, je voulais savoir ce que j’allais faire. N’étant pas bon élève, les perspectives n’étaient pas très ouvertes. Je croyais donc qu’une promesse était une manière de me faire patienter : « tu verras quand tu seras grand, tu auras les réponses à tes questions… »
La promesse, telle que je la comprenais, était une notion négative. Et comme j’avais remarqué que le peuple d’Israël a patienté 40 ans dans le désert, je n’arrivais pas à comprendre ce mot de « promesse ». Si sortir d’Egypte, c’est entrer dans 40 années d’errance, à quoi bon se lancer dans l’aventure ?
La promesse bien comprise
Quand Dieu dit à Moïse qu’il va sortir son peuple d’Egypte, Dieu le fait réellement. Il mène le projet jusqu’au bout, même si ce n’est pas immédiat. La promesse bien comprise est donc l’affirmation de la sortie de la crise. Certes, Dieu ne dit pas quand et il ne dit pas comment nous allons sortir du moment difficile. Les moyens sont flous. Mais l’issue est très claire. Tout se passera bien.
La promesse est donc une parole de confiance. Elle demande notre confiance en celui qui la prononce, et en retour, elle induit une confiance pour se laisser conduire. C’est vraiment ce beau compliment d’amis qui montent dans ma voiture et se laissent conduire. Ils acceptent de se laisser faire et me font confiance.
Nous aussi pouvons nous laisser conduire, mais comme un petit enfant, nous pouvons mettre notre confiance en Dieu qui est présent dans ce monde et l’habite.
Un avenir renouvelé
La promesse garantit une issue heureuse de nos actions, de notre vie. Pour y arriver, rien de précis. Nous avons à inventer le chemin, à tâtonner pour trouver la meilleure voie, comme en escalade où l’ascension se fait lentement. Mais quelle libération de partir vainqueur. Savoir que l’ascension est faisable, possible et déjà gagnée donne de la force pour entreprendre la marche. Si la victoire finale ou la longueur de la route nous semble bien difficile, c’est normal. Si nous résistons, c’est normal. 
Dieu s’occupe de l’issue du parcours, et c’est la victoire. Donc, je peux lui demander des choses, son aide, sa lumière. Je peux l’inviter comme partenaire de ma créativité. 
Bien que notre trajectoire des années à venir ne soit pas connue, Dieu nous redis “ne crains pas”. Il ne cesse de redire sa présence à nos côtés, A Joseph, à Marie ou à Zacharie, nous entendons cette supplication de Dieu qui mendie notre confiance tout en affirmant que pour lui, rien n’est impossible.
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